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Arnitwes genitales male et femelle et ecailles androconiales
de Teracolus daira i^ar. noiina Luc,

Von Dr. J, L. Reverdin, Geneve.
(Mit 4 Abbildungen.)

Mon coUegue Hermann Stauder m'ayant demande d'etudier

l'appareil genital de nouna dont il a capture de nombreux exemplaires

en Algerie et m'ayant obligeamment pourvu du materiel necessaire,

j'ai pu faire un assez grand nombre de preparations pour bien connaitre

le dit appareil. J'ai pense qu'il serait utile de le comparer soit avec

celui d'autres especes du genre Teracolus soit avec celui ^'Antocharis

cardamines et d'Euchloe belia. Voici les resultats les plus interessants

de mon etude:

Armure male de nouna. (Fig. 1). Piece dorsale, Cette piece

qui forme ce que l'on appelle generalement l'uncus est chez nouna
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Fig. 1.

visiblement formee de deux parties, separees

par im sillon; ce sillon est occupe par une
iriembrane mince qui les reunit. En un mot
Oll distiügue chez nouna et tres nettenient la

partie pioximale ou tegmeu formee par le

tergite du neiivieme segment abdominal et la

partie distale, l'uncus proprement dit form6
par le tergite du dixieme segment. On sait

que le plus souvent ces deux parties sont in timement soudees. Je n'ai

rien trouve chez ce papillon qui repondit ä ce que j'ai nomme les apo-
physes laterales, que Ton nomme ä tort comme l'a montre Chapman
le scaphium. L'uncus est notablement plus colore que le tegmen.

Parties laterales. Les valves sont de forme simple, minces,

delicates sans aucun appendice, ni repli apparent ä leur face interne.

Aedoeagus, II est assez long et il est courbe en Sallongee;

pres de son cul de sac proximal se detache ä sa partie inferieure un
second cul de sac qui s'abouche un peu en avant de l'entree du canal

deferent dans le tube chitineux; (ce cul de sac sert-il ä l'insertion de
muscles particuliers?) il decrit une courbe legerement concave en arriere

et il est ä peu pres de moitie plus court et plus etroit que le cul de
sac posterieur; enfin il est ordinairement plus colore que le reste de
l'aedoeagus.

En un point variable de l'aedoeagus on voit des stries fines,

longitudiuales et paralleles de couleur foncee; ces stries appartiennent

Sans aucun doute non pas ä l'aedoeagus mais au penis proprement
dit; on nommeaussi le peuis soit membrane eversible, soit vesica,
ces trois termes designant l'expansion terminale du canal deferent qui

fait saillie ä l'extremite de l'aedoeagus pendant la copulation, La
preuve que les stries appartiennent au penis c'est leur Situation variable,

tantöt plus eloign^e, tanlot plus voisine de l'extremite distale de l'ae-

doeagus. Dans une de mes preparations l'eversion est complete comme
pendant la copulation et la partie striee du penis est au dehors. Dans
la preparation figuree elles se trouvent plus pres de l'orifice distal de
l'aedoeagus que dans d'autres.

Le Saccus est long et etroit.

Appareil femelle. Les petites valves de l'ovipositor sont

delicates et il est difficile d'apprecier les differences de forme qu'elles

peuvent presenter avec Celles des especes voisines. Ce qui est beaucoup
plus interessant au poiut de vue de la distinction des especes c'est

la piece chitineuse contenue dans la poche copulatrce; (Fig. 2) cette

piece qui n'existe pas toujours se

trouve chez nouna et eile est uni-

que, tandis que dans d'autres gen-

res qui la poss6dent eile est double
(Satyrides). II n'y en a qu'une
seule chez nouna comme chez les

Pierides, les Colias etc. Cette piece a recu le nom de
lamina dentata. La lamina dentata (Fig. 3) plus grossie de
nouna ne merite guere le nom de lamina car eile est epaisse

et non aplatie ou rubannee comme chez les Satyrides mais
eile porte ä juste titre le qualificatif de dentata car eile est he-

rissee de dents plus ou moins forles suivant les points et

I

Fig. 2.

Fig. 3.
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quelques unes de ces dents sout recourbees en crochet. La forme de

la lantina dentata chez nouna est allongee avec un leger retrecissemeut

ä sa partie nioyenne, elles est d'un bruu fonce, epaisse et tres resistante.

La poche copulatrice (Fig. 2) est de forme ovalaire allongee.

Ecailles audrocüuiales. (Fig. -A). Ces ecailles plus petites que

les ecailles ordinaires se rencontrent ä la face superieure des alles; aux

anterieurs elles m'ont paru surtout abondantes dans le tiers in-

terne du voisinage du bord costal, aux posterieures elles sont

beaucoup moius nombreuses. La figure montre leur forme;

comme chez Pieris napi leur extremite distale est munie d'uue

houppe de fms appeudices et cette extremite distale etant de

forme anguleuse ä sommet anterieur les appendices medians sont

plus saillauts que les lateraux; ces petits filaments sont legere-
Fig- 4. YYiQixi recourbes ä leur extremite. Chez nouna ces ecailles se

sont presque toujours trouvees munies d'un petit sac spherique appendu

ä leur base par un mince pedicule; ce sac chitineux qui a ete decrit

par Richard Vogel chez Fieris napi est regarde par cet auteur comme
un reservoir de substance odorante. Bien que j'aie fait les preparations

par le meme procede chez cardamines les ecailles androconiales se sont

toujours trouvees depourvues de sac; cela ne veut pas dire qu"il n'existe

pas chez lui, la rupture ayaut pu se faire en avaut de lui pour une

raison que j'iguore.

Les ecailles androconiales de nouna sont colorees en jaune roux

et striees lougitudinalement.

Comparaison avec d'autres Teracolus. J'ai fait des prepa-

rations des especes suivantes: fausta d" et ? , antigone </ et ? , et

ecailles androconiales, Jone cT et ? , vesta cf et 9, evarne cf et 2,

bacchus ö^ et Q, Calais c/, sipylus cT • J'ai aiusi des representants de

plusieurs des groupes du geure.

La comparaison de l'armure male montre que dans toutes ces es-

peces l'appareil est tres uniforme et tres analogue ä celui de nouna

.

meme division par un sillon des deux parties de la piece dorsale, meme
forme et meme minceur des valves, meme cul de sac inferieur de l'ae-

doaegus, celui-ci contourne en Sallongee, memes stries plus ou moins

accusees et de dessin variable de la membrane ever&ible; celle de l'or-

gane femelle decele une analogie semblable, en particulier la lamina
dentata est toujours unique et allongee mais sa forme varie et chacuue

des especes que j'ai etudiees sous ce rapport peut etre facilement

distinguee des autres par la forme de sa lamina.

Chez les mäles au contraire la forme des valves est presque identi-

que chez toutes les especes et il ue me parait pas possible de distinguer

les especes les unes des autres par la forme de ces valves.

Ecailles androconiales. Les ecailles androconiales de Teracolus

antigone sont un peu plus grandes que Celles de nouna mais leur forme
est la meme; comme chez nouna elles sont munies d'un petit sac chiti-

neux mais il m'a semble plus allonge chez «n^one; presque exactement

spherique chez nouna, il est ovalaire chez antigone.

Comparaison avec Euchloe cardamines et Antocharis belia. Ces

deux especes differeut de nouna par les caracteres de leurs armures:

chez toutes deux l'uncus est soude avec le tegmen sans la moindre
trace de sillon, leurs valves presentent ä leur face interne un repli
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tres bien accase et ä coutours nets, leur Saccus est plus large et leur

aedoeagus n"a pas de cul de sac inferieur, leur membrane ever-

sible u'est nulle part striee. Chez les femelies la poche copulatrice
ne possede pas de lamina dentata. Les ecailles androconiales
chez cardamines sont tres aualogues ä Celles de nouna et d'antigone mais

je n'ai trouve aucune de ces ecailles munie de sac chitineux; si ce sac

existe la chose s'explique par le fait qua la ruptures s'est faite au dela

de lui.

De tont ceci je conclus:

1. Le genre Teracolus (au moins pour les especes exanii-

nees) est un groupe homogene au point de vue des ar-

mures genitales.
2. Nouna fait partie de ce groupe.
3. Les Teracolus different au point de vue anatomique soit

de cardamines soit de helia.

4. L e groupe des Teracolus se rapproche bien plus des
Colias et des Rhodocera, sous le rapport de leurs organes
genitaux, que des Euchloe et des Antocharis.

Uebev den Nestbau zweier Bienen.
Von Dr. Josef Fahringer, Brunn.

(Mit 5 Figuren.)

L Halictus scahiosae Rossi.

Halictus scahiosae Rossi, eine grosse und prächtig gefärbte Ballen-

bienenart, kommt im Süden überall häufig vor. In Mitteleuropa scheint

sie seltener zu sein, wenngleich sie da wohl nirgends felilen dürfte. Der
Nestbau dieser Art

unterscheidet sich nicht

gerade wesentlich von
demanderer Arten, deren

Nester von Friese,*)

Verhoeff,-) Rudow^)
u. a. beschrieben wurden.

Auch ich selbst habe
Bauten verschiedener

Halictus- Arten beschrie-

ben,*) so zwar, dass die

hier vorgelegte Beschrei-

bung des Nestes eine Er-

gänzung bereits vor-

handenen Tatsachen-
Fig. 1. Nesteingänge in die Bauten von Halictus materiales bietet.

scabiome L. {etwas verkleinert). Das Nest der erwähn-
Phot. Dr. Fahringer.

') Friese, Beiträge zur Biologie der solitären Blumenwespen in „Zool. Jahr-
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Erzeugnisse ihrer Lebenstätigkeit etc. Jahresbericht des Staatsgymnasiums Brunn,
Böhmen.


